
 ©
 La

rd
ux

 Fi
lm

s, 
Le

s B
ra

ss
eu

rs
 d

e C
ag

es
 20

14
 - c

ré
at

io
n 

gr
ap

hi
qu

e :

Un film de Doris Buttignol & Carole Menduni

Les Brasseurs de Cages, Lardux Films et Les Films du Zèbre présentent

LES FILMS
DU ZEBRE

Image  Doris Buttignol  Carole Menduni  Thorsten Kunisch  Samuel Sagon  Imagine France - Gejo Klos  Images Bulgarie  Stoil Vatev  Images USA  Frederik Bernier    
Aérostier  Oscar Benoit - Air Ship  Son  Carole Menduni  Doris Buttignol  Mathieu Quillet  Scénario  Doris Buttignol  Montage  Emmanuelle Zelez  Doris Buttignol  Carole Menduni  Mixage  Adam Wolny  

étalonnage  Mathias Caussèque  Marc Boyer  Musique  Lionel Malric  Sébastien Pierrejean  Noë Delhomme  Elisa Revol  Lorette Kuc  Sanja & Balkanika  Lamajamal  Motion Trio   
Graphisme  Arnaud Jarsaillon   Loris Pernoux  Producteurs délégués  Marc Boyer  Christian Pfohl  Isabelle Chesneau  Bernard Vandewiele  Jean François Raynaud   
co-producteurs  Oscar Benoit  Doris Buttignol  Carole Menduni  Distributeur  NOUR Films  Une co-production  Lardux Films  Les Brasseurs de Cages  Les Films du Zèbre   

Avec le soutien de  La Région Rhône-Alpes  Département de l’Ardèche  direction de la culture Et tous les souscripteurs



Distribution

Nour Films
91 av. de la République 75011 Paris 

contact@nourfilms.com
Patrick Sibourd

Tél. : 06 76 67 38 60
Isabelle Benkemoun

Tél. : 06 03 93 17 41

PressE

Ciné-Sud Promotion
Claire Viroulaud
5 rue de Charonne 75011 Paris
claire@cinesudpromotion.com 
Tél. : 01 44 54 54 77 

Un film de Doris Buttignol & Carole Menduni

Les Brasseurs de Cages, 
Lardux Films 

et Les Films du Zèbre 
présentent

Durée du film : 1h30 - visa N°137 989

AU CINÉMA le 2 avril 2014



SYNOPSIS 

Il y a trois ans, des milliers de citoyens découvrent que des 
permis d’exploration de gaz de schiste ont été accordés 
dans le plus grand secret.

Ce déni de démocratie provoque alors une mobilisation 
sans précédent qui enflamme le Sud-Est de la France et fait 
reculer l’industrie pétrolière. Un rapport de force s’instaure.
Face à la pression du lobby gazier sur le gouvernement,  
citoyens et élus locaux se préparent à la désobéissance 
civile. Ils dénoncent l’illusion d’un eldorado financier et les 
risques sur la santé et l’environnement. Mais de nouveaux 
forages démarrent.

Cette résistance faite de solidarité, d’imagination et 
d’intelligence collective sera-t-elle suffisante pour  relancer 
le débat sur la transition énergétique ?



GAZ DE SCHISTE, 
DéFINITION :
Le gaz de schiste est un gaz naturel retenu à grande pro-
fondeur dans certains schistes des bassins sédimentaires. 
Il n’est donc pas retenu sous une couche imperméable, 
comme c’est le cas pour les gisements dits « convention-
nels » de gaz ou de pétrole, mais emprisonné dans la 
roche elle-même. Pour l’en extraire, il faut opérer une 
fracturation de cette roche. On parle d’hydrofracturation, 
ou fracturation hydraulique, ou fracking).
La technique du fracking consiste à forer un trou jusqu’à 
4 kilomètres sous terre dans la roche de schiste. Un mé-
lange d’eau, de sable et de composants chimiques sont 
ensuite injectés sous très forte pression. La roche de schiste 
est alors fracturée laissant alors le gaz naturel prisonnier 
s’échapper. 
 
L’exploitation de ces gisements est coûteuse et présente 
des risques pour l’environnement, dans le sous-sol, dans 
les nappes phréatiques et en surface.



Hervé KEMPF  
Journaliste, essayiste, Paris

« Nos concitoyens sentent que le monde ne va plus et sont 
prêts à accepter une autre vision du monde. »

Professeur André PICOT 
Toxicologue, Paris

« Le benzène, la formaldéhyde et l’oxyde d’éthylène 
peuvent entraîner à plus ou moins long terme des leucémies 
chez l’Homme. Si la fracturation hydraulique les utilise, c’est 
criminel. »

Claude  PRADAL  
Maire de Villeneuve-de-Berg, Ardèche

«  Si ce projet ne comporte aucun risque, pourquoi nous 
l’avoir caché ? Pourquoi ces projets ont-ils été développés  
quasiment en secret ? Voilà de quoi réveiller le passé de 
rebelle de notre sud-Ardèche... »

Isabelle LEVY  
Collectif du Pays Fertois, Seine Maritime

« Une pression est exercée sur le gouvernement pour que 
cette commission permettant l’expérimentation soit mise en 
place. Donc qu’est-ce qui nous garantit, nous, aujourd’hui, 
que nous ne serons pas terrain d’expérimentation dans six 
mois ? »

Robert PILI 
Consultant international Energies Propres et Recyclables

« Le gaz produit sera mis sur le marché mondial et vendu au 
plus offrant, les deux bourses qui détiennent les marchés des 
hydrocarbures sont Londres et New York. Le gaz ne sera donc 
pas forcément pour les Français. »

Guillaume Vermorel  
Porte parole Collectif 07

« MouvOil n’a jamais fait de gaz de schiste, c’est une start-
up de retraités du pétrole qui espèrent faire un bon coup 
financier avant de partir à la retraite. »

Michèle RIVASI  
Députée européen

«  Ce n’est pas à l’industrie de décider de notre avenir 
énergétique, c’est aux citoyens de le faire. »

Georges Loyrion  
Agriculteur à la retraite, Villeneuve-de-Berg

«  S’il y avait des forages dans la région, il y aurait la 
révolution ! »

QUELQUES TéMOINS DU FILM
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LE MOT DES RÉALISATRICES

Voilà maintenant plus de deux ans que nous nous intéressons à la question de 
l’exploitation du gaz de schiste en France et en Europe, avec beaucoup d’intérêt 
car nous vivons l’une et l’autre sur un terrain concerné. Nous avons rencontré 
de nombreux acteurs impliqués dans ce dossier : les mouvements d’opposition, 
les élus locaux, régionaux, européens, les experts juristes, les hydrogéologues, 
les médecins, les toxicologues, les ingénieurs... etc.

De cette investigation, qui compte une centaine d’heures d’enregistrements, 
ressort des interrogations sur le processus démocratique. Qui décide du bien 
commun, de ce qui est bénéfique pour la communauté ? Qui assume les 
conséquences de ces décisions ?

La controverse autour du gaz de schiste est née parce que les décideurs n’ont 
jamais eu à se justifier ; ce sont les citoyens et les élus locaux qui ont eu la 
charge de réunir les informations pour d’avertir la population sur la nature des 
bénéfices mais aussi des risques de ces extractions. La difficulté d’accès à des 
informations claires, la récupération politique et la crise économique - qui ne 
fait pas des questions écologiques une priorité – sont autant d’obstacles à la 
compréhension par le grand public des enjeux de l’exploitation du gaz de 
schiste.

C’est cette réalité que nous voulons mettre en lumière avec ce film.

Nous sommes d’abord parties du terrain, des gens qui luttent contre les forages 
pour comprendre qui ils sont et les motivations de leur combat. Les opposants 
au gaz de schiste n’ont pas le profil classique de la revendication militante. Ils 
sont artisans, enseignants, de profession libérale, agriculteurs, de tous âges, de 
toutes opinions politiques et pas toujours écologistes. Ce qui les lie ? L’exercice 
d’une citoyenneté, ce que Stéphane Hessel appelait «l’indignation».

L’idée était de mener une enquête approfondie s’appuyant sur des faits 
qui nous permettraient de décrypter les véritables enjeux géostratégiques, 
environnementaux, financiers et sociétaux du gaz de schiste.

Pour nous, cette nouvelle énergie fossile est le témoin d’une mutation profonde 
et décisive : nous arrivons au terme d’une époque d’abondance et de 
consumérisme triomphant, où l’énergie était peu chère et considérée sans 
limites. On sait aujourd’hui que les ressources fossiles ne sont pas inépuisables, 
et celles qui existent sont confisquées par une poignée de multinationales qui 
règnent sans partage sur la planète.

Le gaz de schiste est apparu comme une solution parfaite, un cadeau divin des 
industriels américains face aux problèmes du peak oil, dans une civilisation qui 
n’a pas conscience qu’elle est fondée sur l’énergie abondante et bon marché. 
À partir de l’expérience américaine, nous avons voulu faire comprendre aux 
spectateurs la nature et la gravité des risques de cette exploitation.

Il nous semble essentiel de rendre compte de ce que nous avons vu et entendu 
ici et là, et c’est la raison d’être du film.

Carole Menduni Doris Buttignol
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BIOGRAPHIEs

Doris Buttignol

Doris Buttignol est auteur, réalisatrice et artiste multimédia. 

Née en France, elle entame son parcours artistique à Vancouver (Canada) 
au début des années 80 en collaborant notamment avec le Western Front à 
des projets issus du mouvement Fluxus. Elle participe à des expérimentations 
liées à l’émergence des nouvelles technologies comme la plissure du texte, un 
projet d’écriture télématique simultané initié par Roy Ascott dans le cadre de 
l’exposition Electra pour le Musée d’Art Moderne de Paris. 
artelectronicmedia.com/artwork/la-plissure-du-texte 

Elle investit ensuite le champ du cinéma documentaire en écrivant et réalisant 
une douzaine de films depuis 1990.
Son premier long métrage Voyages en mémoires indiennes a reçu de 
nombreuses récompenses en Festivals, il est sorti en salles en 2005. En 2006, il 
est présenté à L’ONU pour débattre de la notion de génocide culturel. 

Parallèlement à son travail d’auteur indépendant, elle fonde avec Jo Béranger 
le collectif des Brasseurs de Cages en 2000. 

Elle développe actuellement un nouveau long métrage Le sacrifice de K’iid 
K’iyaas, une fable environnementale mettant en scène les derniers arbres 
monumentaux de l’hémisphère nord. Ce film doit être tourné en 3D sur l’archipel 
haIda gwaïi, dans le Pacifique Nord. 

Carole Menduni

Carole Menduni est auteur, metteur en scène, photographe et réalisatrice. 

Née en France, elle étudie le théâtre à l’université de Londres où elle travaille 
comme metteur en scène pendant cinq ans entre 2000 et 2005. Elle codirige 
le «Theatre 28» avec Stephen Henry. La compagnie milite pour la suppression 
de la section 28, loi instaurée par Margaret Thatcher qui interdit de parler de 
l’homosexualité à l’école. La loi est retirée sous Tony Blair après le premier 
Festival de théâtre Lesbiennes, Gays, Bi et Trans de Londres organisé par 
«Theatre 28». 

Après avoir assisté Doris Buttignol pendant 3 ans, elle coréalise No Gazaran, 
son premier long-métrage.

14 15



Le Producteur
 
Lardux Films

Née en 1992 de la volonté d’un groupe de cinéastes motivés par un 
cinéma non-académique de maitriser toutes les étapes de productionde leurs 
films, Lardux Films est devenu une sorte de «label» d’un cinéma engagé ou 
poétique, d’animation, de recherche et de documentaire. Ce « label » est né 
d’une politique de production touche à tout hors des champs balisés de la 
fiction. La «méthode» Lardux, est la combinaison d’une exigence d’écriture 
cinématographique créative et soignée associée à un regard de réalisateurs-
producteurs-opérateurs-monteurs s’impliquant dans la fabrication. Les films  
« Lardux » ne se ressemblent pas mais ont en commun une grande singularité 
de ton et de style, une recherche cinématographique appliquée à différents 
genres : cinéma d’animation ou documentaire.

Installée à Montreuil, Lardux Films à produit environ 75 courts métrages, 22 
documentaires, 5 séries TV, et plusieurs longs-métrages documentaires et 
d’animation, dont Les 4 saisons d’Espigoule en 1999, Pas assez de 
volume, notes sur l’OMC en 2004, Voyage en mémoires indiennes 
en 2005, Le jardinier qui voulait être roi en 2011, Hôtel en 2013, Tout 
va bien en 2013, et No Gazaran en 2014.

Le Distributeur
 
Nour Films

Nour Films est une société de Distribution fondée par Patrick Sibourd.

Isabelle Benkemoun le rejoint comme associée pour poursuivre le développement 
entamé depuis 5 ans.

Son objectif est de soutenir des projets et des films indépendants qui portent 
un regard engagé sur le monde en travaillant main dans la main avec leurs 
réalisateurs et leurs producteurs.

En 2009, Nour Films sort son premier film en salles, le documentaire Lettre à 
Anna d’Eric Bergkraut. Consacré à la journaliste russe Anna Politkovskaïa, le 
film a réuni plus de 350 salles en France et a fait l’objet d’une avant-première 
remarquée au Parlement Européen.

En 2010, Nour Films sort La femme aux cinq éléphants de Vadim 
Jendreyko qui est resté à l’affiche à Paris pendant plus d’un an.
En 2011, Nour Films distribue Jazzmix in New-York de Olivier Taïeb, Une 
vie avec Oradour de Patrick Séraudie et Cloud rock, mon père de 
Kaleo La Belle.

En 2012 sortent Impunité de Juan Lozano et Hollman Morris, Kurdish 
lover de Clarisse Hahn, et Anna Halprin, le souffle de la danse de 
Ruedi Gerber.

En 2013, après Pierre Rabhi, au nom de la Terre de Marie-Dominique Dhelsing, 
qui en seulement 5 mois a atteint les 100 000 spectateurs, Nour Films sort son 
premier long-métrage de fiction, Ma belle gosse de Shalimar Preuss.

En 2014, après C’est eux les chiens, en salle à partir du 5 février, au moins 
trois autres films sortiront, parmi lesquels No Gazaran de Doris Buttignol et 
Doris Menduni et Les soeurs Quispe de Sebastian Sepulveda (Prix de la 
Meilleure Image à la Semaine Internationale de la Critique - Mostra de Venise 
2013).

Nour Films réunit un catalogue de films documentaires distribués dans le monde 
entier.
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liste TECHNIQUE

Genre	 Documentaire de création
Durée	 90 mn 
Support de tournage	 HD
Lieux de tournage	 France, Belgique, Canada, 
	 États-Unis, Bulgarie
Langues de tournage	 Français, Anglais
Réalisation	 Doris Buttignol et Carole Menduni
Images	 Doris Buttignol, Carole Menduni, 
	 Samuel Sagon, Thorsten Künish
Son	 Doris Buttignol, Carole Menduni, 
	 Mathieu Quillet
Montage	 Emmanuelle Zelez, Doris Buttignol, 
	 Carole Menduni
Une co-production	 Brasseurs de Cage, Films du Zèbre, 
	 Lardux Films
Production déléguée	 Marc Boyer - Lardux Film
Distribution	 Nour Films
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